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Favorite,
la Tunisie

entre en scène
La Tunisie effectue ses grands

débuts dans le groupe B de la
Coupe d'Afrique des nations en
affrontant le Cap-Vert, alors que la
Zambie, vainqueur surprise en
2012, devra se méfier de la RD
Congo, aujourd’hui à Ebebiyin. 

Les Aigles de Carthage, qui
attendent impatiemment leur 2e

sacre depuis 2004, ont été particu-
lièrement gâtés par le tirage au sort
et ne doivent pas laisser passer
cette occasion en or dans une poule
à leur portée après leurs déconve-
nues de ces dernières années (éli-
minations au 1er tour en 2010 et
2013, quart de finale en 2012). 

Avec le modeste Cap-Vert
comme premier adversaire, les
Tunisiens ont aussi l'opportunité de
regonfler un moral en berne après
les mésaventures de ces derniers
jours. 

Juste avant de débarquer en
Guinée équatoriale, ils ont en effet
enregistré les forfaits de deux atta-
quants, l 'éphémère Marseil lais
Saber Khalifa et le néo-Messin
Fakhreddine Ben Youssef. Pour ne
rien arranger, les troupes de
Georges Leekens, le 10e sélection-
neur en sept ans, ont découvert des
conditions d'hébergement
médiocres à Ebebiyin, l'une des
deux villes de Guinée équatoriale,
avec Mongomo, ne disposant pas
d'infrastructures adéquates pour
l'organisation d'une compétition telle
que la CAN. «Nous avons vécu des
choses très étranges et inattendues
depuis notre arrivée à l 'hôtel,
comme des coupures de courant et
d'eau et nous avons été obligés de
dîner sous la lumière des bougies, a
révélé le technicien belge. C'est une
situation très triste et qui perturbe la
concentration du groupe». Invaincus
lors des qualifications, les Tunisiens
ne pourront toutefois pas se cacher
derrière ce genre d'excuses en cas
de nouvelles contre-performances,
même s'il ne faudra pas non plus
sous-estimer les Cap-Verdiens.
Quart de finalistes en 2013 pour la
première fois de leur histoire, les
Tubarões Azuis (les Requins Bleus)
l'avaient emporté 2-0 en Tunisie en
septembre 2013 sur la route du
Mondial-2014, avant d'être disquali-
fiés sur tapis vert pour avoir aligné
un joueur suspendu. 

L'autre rencontre de la journée
semble beaucoup plus indécise. La
Zambie, sensation de l'édition 2012,
rêve de refaire le même coup mais
sa tâche paraît cette fois plus ardue.
Hervé Renard a quitté le banc des
Chipolopolos et son capitaine
emblématique Chris Katongo, élu
meilleur joueur du tournoi il y a trois
ans, a rendu son tablier. 

Les Zambiens ont également
connu leur lot de contrariétés puis-
qu'ils ne sont arrivés que vendredi à
Ebebiyin en provenance d'Afrique
du Sud, avec une escale en
Ethiopie, et n'auront eu qu'une
séance d'entraînement sur place
avant d'entrer en scène. La
République démocratique du Congo
peut elle compter sur ses deux
grands clubs, le TP Mazembe et
l'AS Vita Club, pour aligner une
équipe compétitive. 

Start (à Ebebiyin)
Zambie-RD Congo (17h)
Tunisie -Cap-Vert (20h)

AU LENDEMAIN DE LA DÉBÂCLE DES VERTS FACE AUX ÉGYPTIENS

Ne pas accabler les joueurs
l C’est sûr que la nuit a été

vraiment cauchemardesque
pour les fans algériens après la
débâcle subie par notre équipe
nationale messieurs, vendredi
dernier face à celle de l’Egypte,
pour le compte de la première
journée du groupe C. 

En se réveillant, les Algériens
séjournant à Doha ou ceux en
Algérie n’arrivent pas à trouver les
causes du naufrage subi par les
protégés du coach Zeguili Réda.
Pourtant rien n’indiquait qu’un tel
scénario allait se produire à la
salle Ali Bin Hamad Al Attiyah de
Doha. Certes la défaite était
appréhendée mais pas après une
production désolante engendrant
un écart de 14 buts. Les présents
dans la salle n’ont pas reconnu
cette équipe algérienne qui était
crainte par les Egyptiens et cela
était ressenti dans leurs déclara-
tions d’avant-match. Pourtant la
majorité des joueurs algériens
capitalise une sacrée dose d’ex-
périence des compétitions inter-
nationales. Nous avons observé,
aussi bien à l ’hôtel
Intercontinental où résident les
équipes du groupe C que la pres-
sion d’avant-match était visible et
pesante dans les deux camps
mais de là à vivre ces cauchemar-
desques 60 minutes, personne n’y
pensait. Connue pour son jeu
vivace, les spectateurs de la salle
«Ali Bin Hamad Al Attiyah» ont
constaté que les variantes du jeu
algérien étaient vouées à l’échec
car les habituels automatismes

était oubliés par les joueurs algé-
riens. En perdant le nord, les
Verts ont eux-mêmes offert des
solutions aux Pharaons dans
leurs orchestrations offensives. La
première conséquence de cette
défaite est l’évaporation du mince
espoir de qualification au deuxiè-
me tour. Comme les rêves d’un
exploit ou d’un miracle ne font pas
partie de la vie de l’humain, il faut
se rendre à l’évidence que la suite
des Verts (pâlots) lors de cette
phase préliminaire risque d’être
encore plus difficile à vivre si leur
mental ne s’améliore pas rapide-
ment. Il faut démentir certains
énergumènes qui accablent les
joueurs d’avoir sciemment mal
joué. Il fallait être après le match
dans les vestiaires, dans le bus
ou à l’hôtel pour voir les joueurs
complètement abattus et certains,

en larme. Le coach national était
lui aussi «perdu» dans ses ana-
lyses quant à trouver les raisons
de la catastrophique prestation de
ses joueurs. A sa décharge, il faut
dire que les forfaits de trois élé-
ments importants dans son équi-
pe et qui sont Zamoum Anis,
Rahim Abdelkader et Chahbour
Omar l’ont grandement handicapé
dans l’élaboration de sa stratégie
pour gérer les débats face aux
Egyptiens. Jusqu’à présent, les
observateurs n’arrivent pas à
comprendre comment les Verts
ont admirablement démarré la
partie avant de sombrer après la
8’, laissant l ’ init iative à leurs
adversaires qui n’en demandaient
pas tant. La réaction de tous les
techniciens algériens ou étrangers
ayant assisté au match est impla-
cable quant à la facil i té avec

laquelle les joueurs égyptiens
attaquaient la défense algérienne
et la désarticulaient continuelle-
ment. C’est vrai que les joueurs
égyptiens sont connus pour leur
vivacité dans le jeu offensif mais
de là à voir tous les Verts leur
faciliter la tâche, il y a de quoi
s’arracher les cheveux ou se
cogner la tête contre le parterre.
Avant de penser au «fusible» à
enlever ou faire le procès de quel-
qu’un, il faut remonter le moral
des joueurs et les encourager à
se ressaisir pour retrouver la joie
de jouer car la compétition n’est
pas terminée. Sans un sacré
regroupement autour de cette
équipe nationale pour l’encoura-
ger à se ressaisir, il ne faudra pas
s’attendre à des miracles lors des
prochaines rencontres restantes.

H. C.

De nos envoyés spéciaux au Qatar : Hamid Chabaraka et Ahmed Ammour

LA DÉFAITE FACE AUX PHARAONS MAL DIGÉRÉE

Les supporters algériens abasourdis !
l Les centaines de supporters

algériens, présents vendredi soir
à la salle Ali-Ben-Hamad-Al-
Attiyah de Doha pour encourager
et soutenir les Verts au
Championnat du monde de hand-
ball, n’en revenaient pas après la
débâcle du Sept national devant
son homologue et rival égyptien
avec un score sans appel (34-20).

Tout le monde s’attendait à une
entrée honorable des Verts pour
leur première apparition au Mondial
avant de faire face aux ténors du
tournoi, à savoir la Suède et la
France. Arrivés à la salle Ali-Ben-
Hamad-Al-Attiyah à une heure de
la rencontre, les supporters des
Verts, drapeaux et fanions exhibés,
ont fait entendre énergiquement
leurs voix avec les «one, two, three
viva Algeria», même en infériorité
numérique comparativement aux

Egyptiens plus nombreux. Dès l’ap-
parition des capés de Réda Zeguili,
tout le monde s’est levé comme un
seul homme pour leur dire «on est
là pour vous encourager, et faites-
nous vibrer !». Occupant une

même tribune pour avoir le même
tempo, les quelques centaines de
supporters des Verts, dont une par-
tie invitée par Ooredoo, n’avaient
pas cessé de crier haut et fort que
l’Algérie allait donner «une leçon
aux Egyptiens», mais la réalité du
terrain était autre…

Tristesse, déception et colère …
En dix minutes de jeu, le visage

des mauvaises soirées commen-
çait à apparaître chez nos suppor-
ters, lesquels ne comprenaient pas
la maladresse des camarades du
capitaine Berkous qui rataient coup
sur coup toutes les tentatives
contrairement à leurs adversaires
qui creusaient l’écart au fil des
minutes. «C’est vraiment incroyable

ce qui est en train de se passer sur le
terrain. On dirait que les joueurs
algériens n’ont jamais joué au
hand… Vous voyez le nombre de
balles ratées ?», nous lance un fan
venu de Sidi Bel-Abbès pour
apporter son soutien aux Verts.
Tristesse, déception et colère sont
les marques qu’on pouvait lire sur
les visages des supporters au fur et
à mesure que l’Egypte creusait
l’écart… A dix minutes de la fin de
la partie, tout le monde a compris
que les Verts n’avaient rien à espé-
rer de cette entrée «ratée». «On ne
comprend pas ! Est-ce que c’est
réellement cette équipe qui a rem-
porté la Coupe d’Afrique des
nations en 2014 ?», s’interro-
geaient les supporters qui ne
croyaient pas qu’ils allaient subir
une telle correction. «C’est une
humiliation, lancent certains sup-
porters. Comment voulez-vous
battre la Suède et la France avec
un tel niveau ?». Devant des Egyp-
tiens euphoriques, les Algériens
étaient sans âme et complètement
out. Au coup de sifflet final, la
déception se lisait sur le visage des
joueurs et des supporters algériens
qui ont quitté la salle Ali-Ben-
Hamad-Al-Attiyah dans un silence
de mort. Chacun y va de son
propre commentaire en espérant
que face à l’Islande, l’Algérie aura
un meilleur visage.

A. A.

Ooredoo réitère ses encouragements
Ooredoo, partenaire et sponsor officiel de la Fédération algérienne de

handball, réitère «son soutien indéfectible» à la Fédération algérienne de
handball après la défaite de la sélection nationale devant son homologue
égyptienne lors du premier match de la phase finale de Coupe du monde
de handball qui se déroule à Doha. Présents sur place à Doha, des res-
ponsables Ooredoo ont exprimé leur soutien et leurs encouragements aux
Verts pour le reste du parcours dans ce tournoi. Pour rappel, Ooredoo a
signé en janvier 2014 un contrat de sponsoring avec la FAHB en vertu
duquel il jouit du statut de sponsor officiel et principal de l'équipe nationale
et de l'instance fédérale et s'engage à leur apporter son soutien et à les
accompagner dans les grandes compétitions régionales et internationales.

A. A.


